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« On peut rire de tout mais pas avec n’importe qui », cet adage formulé par Pierre Des-
proges aurait très bien pu l’être par Lucie Delarue-Mardrus… Celle-ci l’apprit à ses dé-
pens quand elle vit les vives et durables réactions que provoqua son article, « La Plante 
verte », paru dans un journal local de Nancy que nous n’avons pu identifier.

Dans son numéro de juillet-octobre 1931, Le Bulletin de la Société centrale d’horticulture 
de Nancy retranscrivait comme il est de coutume, le procès-verbal de la séance du 11 
octobre 1931. Dans la rubrique « Communications », le président M. G. Boulay remerciait 
le vice-président, M. Charles Grandjean, pour sa conférence sur les Superstitions bota-
niques et cultes voués aux plantes et le priait surtout de répondre « aux sarcasmes que 
Mme Delarue-Mardrus (avait) décochés aux plantes vertes d’appartement ». M. Charles 
Grandjean s’exécuta donc et Le Bulletin de la Société centrale d’horticulture de Nancy 
publia son long réquisitoire, daté du 13 décembre 1932 :





Réponse de Lucie

Lucie Delarue-Mardrus eut l’élégance d’adresser une lettre d’excuse à la Société, par 
l’intermédiaire de Philippe Rivoire, le secrétaire général de la Société françaises des 
Chrysanthémistes, à Lyon. La Société ne manqua pas de l’insérer dans son intégralité 
dans son Bulletin de novembre-décembre 1933.



Malgré ses excuses, certains membres de la Société n’oublièrent pas son article « sar-
castique » … Pour preuve, dans ce même numéro, était reproduite la conférence de M. 
P. Riols, professeur spécial d’Horticulture, consacrée aux Plantes vertes d’appartement. 
En regard du thème abordé, on ne s’étonnera pas qu’il ait fait allusion à l’écrit de Lucie 
Delarue- Mardrus… En 1938, A. Mompert s’en souvenait encore. Dans sa causerie sur 
La Plante et la fleur dans la maison, il y va de sa petite remarque perfide : « l’araucaria si 
léger et si élégant même sans son inséparable ruban rouge ou rose, dont il est souvent 
paré, ce qui ne manquerait pas de vous valoir les critiques de Mme Lucie Delarue-Mar-
drus ». Est-ce tout ? Non ! En 1955, soit presque un quart de siècle et une guerre mon-
diale après, Maurice Thirion, dans son Evolution des conceptions dans la présentation 
des plantes, évoquait encore «cette appréciation peu flatteuse d’un écrivain célèbre, 
Mme Lucie Delarue-Mardrus, sur les plantes vertes d’appartement (opinion contre la-
quelle d’ailleurs notre regretté Président, M. Ch. Grandjean, avait vivement réagi en son 
temps ».
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